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Charles
Michel
se projette
déjà dans
la suédoise 2

Charles Michel, 1an, et des acc1ents de suédoise 2

La rentrée parlementaire a
été l'occasion pour
Charles Michel de vanter

le travail accompli par la coali-
tion fédérale, un an après son ar-
rivée à la tête du gouvernement.
Une prestation évidemment ap-
plaudie dans les rangs de la ma-

jorité et démontée par l'opposi-
tion. Mais il est une chose sur
laquelle une majorité des dépu-
tés s'accordent: le discours de
Charles Michel prépare le ter-
rain pour une suédoise 2. Une
projection dans l'avenir qui fait
déjà polémique. _

GOUVERNEMENT Le Premier ministre s'exprime à la Chambre après un an aux affaires, sur l'air:
« On travaille bien, ce n'est qu'un début.» Vraiment?

•• Coup de sonde mardi
à la Chambre.
•••.Marghem:« Il faut
plus de cinq ans
pour redresser [e pays. })
•••.laaouej: « Michel
ne peut plus espérer
qu'une chose: repartir
avec la N-VA. »

Dans la majorité, ils
tfOuvc:nt son discoun;
plutôt bon voire génial

pour les fans; dans l'opposition,
ils le jugent insatisfaisant voire
nul pour les impitoyables. maÎs
la plupart d'entre eux s'en-
tendent sur ceci: Charles Michel
a des a.ceents de suédoise II.

Interrogés à chaud dans les
~ouloirs de la Chambre, après la
prestation du chef de gouyerne-
ment à la tribune, des parlemen-
taires projettent favorablement
la coalition dans le futur, sur le
thème: «Pour achn}e1' le tra-
t·ail, ilfaudra plus qu'une ligiB-
lature» ; les autres, dans l'oppo-
sition, le faisant, eux, pour s'en
inquiéter et agiter l'épouvantail :
«Au secours, la droite rroient !.••

Le partage des rôles. Toujours
est-il que lorsque Charles Michel
déclare: «Nous scmrrw.s sur le
bon chemin, nous dcvom pour-
suivre ", beaucoup entendent
«aprè! 2019:\>. De même, lors~
qu'à propos de la quête de com-
pétitivité, il affirme: «Nous

franchilllJoru; un cap histo-
rique », la. plupart se disent
qu'on ne convoque pas 1'« his-
toire» pour si peu, une législa-
ture. Quant à son ri' obsession »,
dit~i1, «de crier les conditions
pour plus d'emplois dam notre
pays », on imagine qu'elle est de
longue durée. En somme, la ma-
jorité inédite serait appelée à se
reproduire, p<lur le meilleur ou
pour le pire. A l'issue de la
séance, les commentaires s'en-
trechoquent mais convergent ...

Marie-Christine Marghem
(MR), ministre de l'Energie,
s'avance: « VOiT des gens qui tra-
vaillent ensembleavrJÎf envie de
poursuivre, c'est logique. La sué-
doise nest pas une parenthèse
contrairement à ce qued'aucu1l.s
ont pu croire, Pour rtdresser le
pays, ilfaudra plus de cinq ans.
On a abattu un gros boulot déjà,
mais lespolitiques dOÎvent s'ins-
crire dans le long terme paur
porter le-ursfruiû. Cest cem le
cercle vertueux.»

A deux pas, des Ecolo n'ex-
cluent pas que «tout cela dure
au-delà d'une li&iJ;lature ». Mu-
riel Gerkens: «Moi,je crois que
Charles Michel est dans ce trip-
là. » Benoît Hellings : « IIR
disent bien que du meilures m-
treront en vigueur lm 2019 seule-
ment, tout au bout de la liffl.:sla-
t'UIT, une manière de laisser en-
trevoir une suite ... »

Retour, en face, i la. majorité
suédoise, avec Denis Ducarme,
chef de groupe MR, qui renvoie

la balle dans le camp des rouges:
«C'est un gouvernement qui a
un cap, des perspectiVfl8 au
moi1t8 jusqu'à 2019, puis l'ilet-
teur décidera. Mais il est clair
qu'à ooir Di Rupo préparer le
"Grand Soir" avec le PTB, dmu:
la lutte des classes, la confronta-
tion, il faudra prendre attitude
sur la /Juite des événements en
temps et en heure ... »

«Chill1plnHInt d. paRdipnB»
Allô, Raoul Hedebouw? Le

porte-parole du PTB est dam; le
tan: «Le gouvernement ap-
plique une thérapie de choc, il lui
Jàut plus d'une législature poUT
imprimer sa marque, et provo-
quer un changement éÙ para-
digme au plan socioiconomiqu.e,
nousfaire basculer à droite. Ctit
son but, comme c'est en train de
sepraduire partout à l'khelle eu-
rop6m.ne, uvec Charla Michel en
parfait remis paur la Belt;ique. »

Ahmed Laaouej (PS) verrait
bien lui aussi Charles Michel
continuer ... à« se coucher }, : « Il
est clair qu'aprèA avoir rem,ë
comme il l'a jait aes promesses
eÛldoraliIltes sur tous les plans,
socialement mais ul.WJi sur la dé-
fense dE8 francophones - prrmez
Linkebeek -, il a brûlé en un an
tous ses vaisseaux, et quïl ne
peut donc plus espérer qu'une
chose: repartir avec la N- EL. »

Catherine Fonck, pour le
CDH, s'interroge concrètement:
«Potentiellement, oui, œ goUVeT-
nem.ent se projette au-delà de la

ligi1;lature, et c'est peut-être œla
qui était cansigné dans les fa-
meux cahiers Atoma dont on a
tant parlé dans les médius lors
des négociations pour la forma-
tion du gGut'ernement ... »

Mervame Kitir, cheft'e de
grou~ SP.A, exorcise: «Un
deu.rii!me gouvernement de
droite? Po:.'! si vite !L'électeur dé-
cidera et,j'en suis convaincue, les
gens ne sont pasfOUi!. » La socia-
liste flamande s'interroge au
passage sur la place du CD&V
dans cette coalition où les chré-
tiens.dém{}crales, soutient.elle,
n'obtiennent rien sur le registre
social. De là à les voir wer de
bord et barrer une suédoise Il ...

Eric Van Rompuy, parlemen-
taire CD&V, douche tout le
monde; «Il reste quatre ans,
aprèg, nous verrons. Quelli! !Jera
l'attitude de la N-VA? Revùm.-
dra-t-elle avec des revendica-
tions communautaires, et le
evrifidéralisme ? Et le MR? Lu
sondages ne sont pa8 bons en
Wallonie, il lui p·udra plus que
22 % au 28 % pour tenter de ri·
éditer l'expirùmce .. , Cela dit, le
CDe!V ne !longe pas à une alter-
native avec les socialistes -
d'ailleurs, le SP.A bai1l.se dans la
sondages - mirrœ frÎ la majorité
en place n'est pas notre coalition
rêvée pOUT les dix prochainea an-
nét!.'i ..• » Décodez: le CD&V ba-
lance, Droite? Gauche? Sué-
doise ? Oui? Non? •

DAVID COPPI

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 14/10/2015

Matières fédérales - Actualité Le Soir



Le Soir
Matières fédérales - Actualité

Parlement de la Communauté française
14/10/2015

Le refrain
du Premier ministre

, ,
« DETERMINE»
Sur les bancs de J'opposition on parle d'« autosatisfaction» et/ou
d'« atonit! ». Certes, Charles Michel n'enflamme pas l'hémicycle -
soyons de bon compte: ses prédécesseurs non plus. M~is quel
contraste, tout de même, par rapport il l'an dernier, lorsque le
tout frais Premier ministre peinait à se faire entendre. Point de
chahut, cette fois. Parce que l'opposition a compris qu'il ne servait
il rien de hurler pour se faire entendre. Mais aussi parce que
Charles Michel a pris de l'assurance comme chef du gouverne·
ment. Le Wavrien la pUJsedans le chemin parcouru, « le travail
gigantesque réalisé en un an ».

« JOBS»
A dire trois fois très vite: « jobs, jobs, jobs ». Le Premier
ministre a compris que la formule passait bien, il ne s'en
lasse pas, assumant son « obsession ». Si tOLlSles champs
d'action fédéraLlx (ou presque} ont été passés en revue, le
cœUr de son discours était socioéconomiqLle, avec des
accents volont<lristes. «L'économie belge est sur la bonne
vl>ie mais les signaux positifs ne sont pas encore structu-
re/s. » « Pas de triomphalisme, freine-t-il donc, mais de
l'action. ») Avec ulle priorité absolue: le soLltien il la créa-
tion d'emploi!ô. Un objectif que l'allégement de la fiscalité
sur le travail annoncé/confirmé ce week-end doit per-
mettre d'atteindre, estime le Premief minislfe. Qui y lIoit
le meilleur moyen de renforcer la protection soci,lIIe. ALl
passage, Charles Michel ne se prive pas de défendre le
flanc« sodal »de son gouvernement, allant jusqu'à dire
que {( jamais aucun autre gouvemement n'a ouMnt taxé Ici!

capital» - c'est le seLlImoment où l'opposition, hilare, a
« chahuté» l'intervention.

V.LA.

« PROMESSE })

«CONFIANCE })

VLA.

Charles Michel a subtilement profité de cet exercice imposé poUf parer, sans
le dire, certaines attaques. Prouvant par là que la première phrase de son
intervention: « La lucidité est la première conditiorr pour prendre de bonites
décisions», lui était aLlssi destinée ... l'opposition s'inquiète de ne pas recevoir
les tableaux budgétaires? cr Distribués ce matin. » La même dénonce les
fausses promesses? Le Premier ministre distille des simulations, il l'euro
près, de l'impact de la réforme fiscale. Les Régions déplorent le manque de
concertation? Charles Mkhell'appelle de ses vœux .•.non pas sur le tall
shift, mais bien en matière d'ënergie ou de lutte contre les nuisances aé-
riennes. Et de relanŒr un concept qLlelque peu négligé ces derniers mois: la
loyauté fédérale. Le Premier ministre se dit même « convaincu qu'ou-deTll des
rapports de forces, chacun fera sa part pour coopérer de manière sereine et
constructive ». Un passage rédigë en néerlandais mais lu en français, message
aux. ministres-présidents francophones, lesquels sont pour l'heure tous en
Pologne avec le couple royal. Les syndicats qLlj se sentent négligés ne sont
pas tout à fait oubliés, mals réduits à portion congrue: la concertation so-
ciale a droit à deLlx phrases en tout et pour tQUt. Les 100,000 personnes
ayant manifesté mercredi dernier? Charles Michel énumère les revalorisa·
tions de l'enveloppe « bien-être ». Charles Michel reconnaît même implicite-
ment le manque de confiance (envers lui et son gouvernement) dont té-
moignent inlassablement tOLls les sondages. « Notre projet doit faire revivre
J'espoir, renforcer la confiance. Les premières décisions n'étaient pas fociles il
prendre. Nous devr)Ms mieux expliquer. Nous devons mieux convaincre. »

V.LA.

A plusieurs reprises, lorsqu'il évoque Jetax shift, Charles Michel y va d'une «pro-

messe temfe» retentissante. Il fait bien sûr allusion à i'accord de gouvernement.
mais on sent qLle c'est aussi l'ex-président du MR qLli parle. Faut-il rappeler que le
MOLlllement réformateur a fait campagne SLlrla réforme de l'IPP, les baisses de
charges, le soutien aux PME et aux indépendants? Autant d'éléments constitutifs
du virage fiscal amorcé ce week-end par la majorité suédoÎse. Jamais le ton ne se
fait aussi enthousiaste que lorsque Charles Michel évoque les 1.752 euros supplé-
mentaires par an qLle recevront, promet-j l, les bas salaires il la fin de la législa-
ture. Ou encore les baisses de cha rges, « historiques» pour les patrons, et les
580 millions dé1:liésaux PME et indépendants, ({partenaires pour la prospérité ».
Des annonces sur lesquelles le MR devrait allégrement (tenter de) capitaliser.
dans les prochains mois, pour convaincre au-delà son électorat fidèle,

V.LA.

« HISTORIQUE»
Le Premier ministre n'a pas hésité à parsemer son discours du qualificatif historique. Le mot est
accolé à la réforme de l'impôt des person nes physiques, au «( pas franchi» avec la baÎsse des cotÎ-
sations patronales, au handicap salarial (( qui ne sera bientôt plus qu'un mauvais souvenir du passé)J.
Autant de raisons qui font dire il Charles Michel qLle le gouvernement «est sur Tebon chemin et vo
maintenir le cop », et plus encore que la « majorité, solide et unie, va poursuivre, ensemble, sur la voie
entamée 1). Et là, même siee n'est bien sûr pas dit explicitement, on ne peLJts'empêcher de Voir
au-delà de 2019 ... Comme un écho aux déclarations de ces derniers jours, notamment de Jan
Jambon, n'excluant pas un Michel II... Un message perçu comme tel par plus d'un député (lire
ti-contre) .

V.LA.
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Absence remarquée, comme
01'\ dit, mardi matin à la
Chambre pour la prestation
du Premier ministre: celle de
son porte-parole, Frédéric
Cauderlier. Qui avait été
« rappelé il ('ordre » par
Charles Michel la veille (le
locataire du « Seize» a\lait
sou.ligné; « La liberté de la
presse doit ëtre absolue,,),
cela après la polémique avec
1<1 RTBF pour son attitude en
marge d'un reportage réalisé
à l'occasion de la visite en
Belgique du président turc
Recep Erdogan il y il

quelques jours (lire nos
précédentes éditions). Les
images Oht fait le tOUr du
web, "affaire a fait grand
bruit et atteint « humaine-
ment », dit-on, le protago-
niste: mis en cause, avec sa
collaboratrice, Frédéric Cau-
derlier il préféré prendre un
petit peu de recul, du moins
éviter de se replonger illico
dans le bain bouillant politi-
co-journalistique. Zen.
(D.Ci)

EJio lit Richard
A la Chambre mardi, on il pu
voir Elia Di Rupo muni d'un
livre: Esthétique imagîniste.
publié récemment, et signé
Richard Mmer, député MR,
patron du Centre Jean Goi
(le centre d'études Iibéral-
réformateur), conseiller
communal à Mons. Qui nous
dit: « Je lui ai offert le bou-
quin avant la séance, je l'offre
OUl( gens que j'aÎme bien, donc
à Elio, voilà. Et, ou foit, on el
pu parler ensemble de l'après-
Mons 2015. ») C'est simple,
parfois, la vie politique.
(D.Ci)

Kris fait ce que
Charfes dit
le Premier ministre a annon-
cI! que « J'impact des der-
nières mesures fiscales et
économiques» sera analYSé
par le Bureau du Plan et la
Banque nationale. Kris Pee-
ters a envoyé un courrier
mari au Bureau du Plan lui
demandant d'évaluer, no·
tamment, les conséquences
en matière d'emploi ou de
pouvoir d'achat des mesures
prises. (V. la.)
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